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Résumé des chapitres précédents


Oui, aussi étrange que cela puisse paraître, mais après tout les contes et légendes ne nous avaient-ils pas prévenus ? La fin de monde fut à deux doigts de surgir le 21 décembre 2012, comme les Mayas nous l’avaient annoncé. A deux doigts. Après des mois d’une guerre meurtrière et dévastatrice qui avait vu des dizaines de dragons détruire des centaines de villes de notre planète, c’est un combat au corps à corps qui mit fin au conflit, lorsque Musilag-Semdy, un cracheur de feu surgi des eaux de la Méditerranée, ne parvint pas à vaincre Biagio LaMarca, écrivain curieux et solide cerveau apte à rejeter toutes les tentatives du dragon de réaliser la « fusion » que le Conseil Supérieur de Tarra-001 avait décidé de confier à l’ordre des Supras. Une victoire à la Pyrrhus, car la Terre (408 pour les dragons) en ce mois d’avril 2013, quelques mois après la guerre, se retrouvait presque totalement dévastée. Le sud de la Russie, le Caucase et le Moyen-Orient avaient dû subir la Terreur de plusieurs dragons gigantesques. Les bassins des fleuves chinois n’étaient plus que terre brûlée où rien ne pousserait avant plusieurs années. Et les puissants Etats-Unis d’Amérique avaient une nouvelle fois été atteints en leur coeur. New York avait subi les foudres de plusieurs Godzillas bien réels et l’on déplorait des centaines de milliers de morts sur l’ensemble de la côte Est du pays. L’Afrique n’était pas en reste, même si la puissance mentale de certains sorciers avait permis une résistance ayant évité une destruction totale. De même qu’en Amérique du sud, où les derniers chamanes mayas avaient depuis longtemps pris la mesure d’un danger grandissant qui ne pouvait être vaincu que par les forces de l’esprit. Ou, certes, par des armées puissantes, mais avec pour corollaire que lesdites armées étaient bien incapables d’éliminer les dragons sans causer de nombreux dégâts « collatéraux ». En Espagne, en Italie, dans le sud de la France et de l’Europe de manière générale, des dragons de petite taille, semblant souvent émerger des cours d’eau, ont fait quelques incursions meurtrières et certaines villes, comme Barcelone, Palma de Majorque, Avignon, Mantoue et Igoumenitsa, entre autres, sont partiellement ou totalement à reconstruire. Le constat est le même sur le globe entier, des pays froids aux pays chauds, avec cependant la constatation statistiquement vérifiable que les pays technologiquement les plus avancés ont davantage que les autres été visés par l’attaque des dragons. Plusieurs centrales atomiques ont explosé. Aucune réaction en chaîne ne s’est développée mais des centaines de milliers de kilomètres carré sont pour longtemps interdits à tout habitat humain et à toute vie animale telle qu’on la connaît. De nouveaux monstres se développent dans ces zones où les hommes ont momentanément cessé toute activité.


Des gouvernements entiers s’en sont remis à l’Ibucc (International Brigade for Unidentified Creatures Control) créée par l’Onu mais en réalité aux mains de deux hommes, Guillaume de Luxembourg pour tout ce qui relève du commandement militaire (une formidable armée de Men In Black, les « Casques Noirs », recrutés dans toutes les nations de la terre) et son père Jacques-Henri de Nassau, ex-leader de la plus importante société secrète de chefs d’entreprises multinationales passé en quelques mois de l’ombre à la lumière, avec le titre de « président opérationnel transitoire » de l’Onu, dictateur planétaire dont le fils est le bras droit armé. Si les frontières existent encore, elles ne sont plus que les paravents d’une dictature mondiale de moins en moins discrète qui prolifère sur les cendres créées par la guerre contre les dragons.


Dans cet univers en reconstruction, issu d’une fin du monde avortée de peu, la scientifique mais aussi chiromancienne Eve-France Dufresne d’Arsel, alias Eva-Eve, métis mauricienne à la beauté épanouie, diplômée en physique quantique à l’université de Genève, se remet lentement des coups de griffe du dragon Musilag-Semdy, celui-là même qui a été renvoyé dans ses foyers, dans les cordes, par la force mentale de Biagio LaMarca. Deux casques noirs veillent à sa sécurité.


Marta Ramirez, Ruggero Confà, le professeur Anna Kennedy et les autres membres du Dragon (Direction of Realistic Anatomy for Ground Origin Natives) sont devenus les conseillers spéciaux du nouvel ordre mondial, chargés d’établir un audit complet de l’existence éventuelle d’autres dragons sur la planète.


A dire vrai, rien ne va plus. Là où l’Ibucc s’est installé, la démocratie recule sans hésitation, tandis que là où l’Ibucc n’est que tolérée, les chefs d’Etat ont bien du mal à résister à un nécessaire durcissement de la société créé par les besoins de la reconstruction et la peur générale qui s’est emparée des habitants de la planète.


Ici et là, des bandes armées s’ouvrent des territoires à leur botte. Ici et là, des chefs religieux reprennent le leadership sur des esprits apeurés et des pays se muent en nouvelles dictatures théocratiques. La guerre pour savoir si Allah est plus puissant que Jesus et Jesus plus puissant que Bouddha, et Bouddha plus puissant que Yahvé, ne s’est pas arrêtée. Et même l’Ibucc commence à peiner face à cette dérive des esprits.


Reviennent les ténèbres, les temps obscurs.
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Vendredi 12 avril 2013


52e anniversaire de la première sortie d’un homme - le Russe Youri Gagarine - dans l’espace.


« Il m’a semblé et il me semble avant tout nécessaire de refaire la vieille Europe. »


Charles de Gaulle.


J’ai de la chance. Mon appart n’a pas souffert. Aucun dragon n’a lancé son souffle chaud contre les murs de mon immeuble. Aucun appendice caudal de plusieurs tonnes n’a frappé les canapés de mon salon. Aucune patte griffue ne s’est écrasée sur les tuiles de mon toit. J’ai de la chance. Mais j’ai visité un monde étrange et j’ai du mal à comprendre ce que j’ai vu. Musilag-Semdy m’obsède et si je sais que je l’ai rejeté, et que ce rejet a joué un rôle capital dans la fin de l’invasion des dragons, j’ai parfois la sensation qu’il est encore un peu en moi. J’ai visité son monde en esprit et ce que j’ai vu est indescriptible. Je me suis intéressé depuis aux théories dont Eve-France Dufresne d’Arsel avait commencé à m’évoquer l’existence et j’ai désormais l’intime conviction que les dragons viennent d’une terre parallèle. Pour Marta Ramirez et ses amis, ils étaient déjà là et n’ont été en quelque sorte que "réactivés", mais les deux ne sont pas incompatibles. On a d’ailleurs retrouvé depuis décembre quelques oeufs qui ont été officiellement détruits. J’ai bien peur qu’on aie conservé quelques spécimen pour les étudier, on ne refera pas l’esprit humain, on ne le guérira jamais de cette curiosité jusqu’au-boutiste. C’est ce qui nous fait avancer depuis la nuit des temps. Mais avancer vers quoi ? A nous maintenant de traverser les cordes et d’aller voir ces dragons qui nous ont attaqués. Nous devons savoir pourquoi. Nous devons comprendre.


L’heure hélas n’est pas à ce genre de réflexion. L’Union européenne a accepté que l’Ibucc délègue auprès d’elle un Comité dirigeant, qui a établi une série de règlements qui ont désormais force de loi. Couvre-feu. Subordination à la puissance militaire. Obligation de se former à la manipulation des armes à feu (mais interdiction d’en posséder). Interdiction de se déplacer en dehors de son gradient (c’est le nom qu’ils ont donné à une zone de 200 kilomètres sur 200 autour des endroits où vous travaillez et où vous habitez) sans une autorisation formelle délivrée par un gouverneur régional qui dépend du Comité dirigeant européen de l’Ibucc, ou par le ministère de la Sécurité de votre pays de résidence. Les artistes n’ont pas le droit de mettre en scène quoi que ce soit qui se rapporte de près ou de loin à un dragon et tous les sites où ont été répertoriés des mythes ou légendes se rapportant aux dragons ne sont accessibles là encore que si l’on possède un laisser-passer en bonne et due forme. Partout des Casques Noirs sillonnent les rues, et leur attitude ressemble de plus en plus à celle d’une police incontrôlable et incontrôlée.


Mais, je vous l’ai dit, j’ai de la chance. Mon petit mojo ne m’a pas quitté. En tant que "héros mondial" officiellement reconnu, j’ai droit à un sauf-conduit qui me permet de me déplacer où je veux sur la planète. L’Ibucc me laisse le champ libre. Mais me surveille et m’ausculte aussi, régulièrement. Ils veulent évidemment tout savoir de ma rencontre avec Musilag-Semdy. Je me suis rendu à plusieurs reprises au chevet d’Eva-Eve. Elle est pour moi une clé, car elle a réalisé avant tout le monde cette fusion entre la science et l’esprit qui est le seul moyen de comprendre ce qui s’est passé.


Jennifer, une fois de plus, m’a rangé au rayon des accessoires inutiles. Ce que nous avons vécu ensemble dans les appartements d’Eva-Eve, au lieu de nous rapprocher, nous a éloignés, sans doute définitivement. Jennifer a eu trop peur pour continuer notre histoire, pour elle je suis trop proche des dragons, je les transpire, je les exsude, et il lui est impossible de rester à mon contact sans vivre dans une crainte permanente et irrépressible de leur retour. Je suis un héros peut-être, mais un héros à la dérive, qui cherche à comprendre l’impensable.





SUR LA TERRE DES DRAGONS


Intronisation de Wargl au Conseil Supérieur de Tarra-001


« Mes chers dragons, mes frères qui êtes effrayés et qui enragez de la résistance ridicule que nous subissons de la part de Tarra 408 et de ses habitants humains, mes amis, mes chers combattants ! Je suis né loin de cette Tarra, j’ai grandi enfermé, contraint par les humains à voler pour leur compte sur une Tarra marécageuse et poisseuse, celle que nos scientifiques ont numérotée 111 mais qu’ils appellent là-bas Saar-Meï. Mon nom n’est qu’une syllabe, rude et meurtrière, c’est ainsi qu’ils m’appelaient, eux, c’est ainsi que j’ai décidé de m’appeler jusqu’au bout. Wargl, dans leur langue, signifiait "vite", ou si vous préférez "dépêche-toi". C’était l’ordre qu’ils me donnaient sans cesse. Je n’ai pas connu mon père ni ma mère, seulement une vieille dragonne au feu éteint, qui m’a appris quelques rudiments de notre langue et qui m’a enseigné l’esprit de la révolte, qu’elle avait, elle, perdu à force de boulets aux pattes et de rognages d’ailes. Je m’appelle Wargl et je connais l’infinie noirceur des Humains. Je m’appelle Wargl et j’ai traversé les cordes pour venir sauver notre peuple de la duplicité de ces bipèdes.


Le Conseil a choisi de retirer sa confiance à Siwolfann-Riink. Le Conseil a bien fait, car ni les Eclaireurs ni les Supras qu’il avait mandatés ne sont parvenus à annihiler les hommes... Nous allons devoir chercher d’autres voies, d’autres manières, pour les combattre. Ni la force pure, ni la fusion, n’ont pu les vaincre totalement. Je m’adresse ici à toi, Musilag-Semdy, ne sois pas fâché, la puissance de ton ennemi n’était pas proportionnelle à sa taille, mais ton expérience sera précieuse au Conseil pour aller de l’avant. Mais une nouvelle tactique s’offre à nous. Nous n’avons pas assez préparé cette guerre, réfléchissons et soyons plus efficaces. Nous avons créé une blessure profonde dans leur Tarra, près du tiers de leur population est passée de vie à trépas, beaucoup de leur villes ont été détruites par nos guerriers, mais il nous faudra faire plus. Tout d’abord, nous devons recenser tous les dragons dormants encore présents sur Tarra 408, tous ceux qui étaient nés ou qui allaient naître lorsque nous avons dû les fuir une première fois, aux temps anciens. 408 sera leur Tarra, à eux d’en être les premiers conquérants. Certains se sont déjà réveillés, ils ont été tués ou bien se sont rendormis, quelques-uns sont même venus sur notre Tarra, à la source de notre peuple, comme j’ai pu le faire, plutôt que de rester un esclave sur 111. Ils formeront une invincible armée. Mais, pour les aider, nous devons à nouveau faire appel aux Supras et à la fusion. Avec un double objectif très précis. Le Conseil a étudié 408 et a pu constater les changements politiques qui sont arrivés depuis la guerre que nous leurs avons livrée. Alors que de multiples nations luttaient les unes contre les autres avant notre intervention, nous leurs avons procuré un ennemi commun et ils se sont unis. A la manière des Humains, c’est-à-dire sournoise et intéressée, mais les rapports des Eclaireurs sont sans appel : deux Humains, deux seulement, un père et un fils, qu’ils appellent Guillaume de Luxembourg et Jacques-Henri de Nassau, possèdent à eux seuls plus de pouvoir que tous les autres bipèdes réunis. Il nous suffit donc de deux Supras, qui parviennent à prendre possession de leurs deux esprits, pour entraîner ensuite toute leur population à la ruine.


Mes amis, mes amis, je vous vois cracher des flammes d’impatience à l’idée que la victoire est possible. Mais il nous faudra du temps. Cette guerre doit se préparer, et les deux Supras qui auront à mener le combat capital devront être parfaitement formés pour cela. C’est d’ailleurs là, puissant Musilag-Semdy, que tu auras à intervenir à nouveau, en choisissant les Supras qui pourront réussir cette fusion, et en les entraînant toi-même car tu as déjà affronté l’esprit coriace du ridicule bipède.


Ces préparatifs prendront du temps, car 408 est une cible complexe, où les hommes sont nombreux et possèdent une technologie avancée. Nous avons pour nous un feu naturel, ils ont su eux le recréer et leurs armes sont presqu’aussi puissantes que nos gorges et leurs armures presqu’aussi résistantes que nos écailles. C’est pourquoi pendant ces préparatifs nous allons tout d’abord nous entraîner sur une Tarra plus faible, une Tarra que je connais bien, où les hommes sont moins nombreux et dotés d’une technologie minimale : 111. 111 où nos frères dragons ont été mis en esclavage par magie et enchantement, mais qui ne résistera pas à un assaut brutal et brûlant ! Les temps ont changé mes frères, les Humains menacent les Cordes, les Tarras sont en danger, les Dragons vont reprendre possession de leurs biens. Ainsi a parlé Wargl La Revanche ! »




Samedi 20 avril 2013.


41e anniversaire de la naissance de Carmen


Electra, starlette de série B.


« Is this the real life ?


Is this just fantasy ? »


Queen - “Bohemian Rhapsody” (1975).


La ville a bien changé depuis que les dragons sont passés par là. Des immeubles ont été détruits, mais moins ici qu’ailleurs, tout va bien. Les gens en revanche ont pris peur. Leur état mental oscille entre l’enfermement et le dérapage. Chacun est à fleur de peau. Se promener dans la rue est devenu une aventure. Des pilleurs se baladent impunément, affrontant quotidiennement les Casques Noirs de l’Ibucc dans des fusillades à couper le souffle. Et à trancher les carotides des malheureux qui ne se mettraient pas à l’abri. C’est le far west, le Moyen-Âge, l’Australie façon Mad Max. Mais décidément j’ai de la chance dans ce malheur global, les SDF qui avant les dragons avaient pris racine en bas de chez moi ont décidé que le quartier ne leur convenait plus. Pas assez friqué peut-être, pas assez de boutiques ou de belles bagnoles, ils sont allés piller plus loin et font partie de ceux qui se frottent régulièrement aux forces du sieur Luxembourg. J’en profite pour reprendre paisiblement possession de mon véhicule. J’ai troqué le Mercedes Vito, qui avait rendu l’âme, pour une Saab 900 turbo. Grise. Grise et délavée, elle accuse bien trente ans d’existence et dans les 300 000 kilomètres au compteur. Pas très écolo je sais, mais, franchement, même si certains se l’imaginent encore, la question du jour ce n’est pas les réserves de pétrole ni le moyen de locomotion des véhicules. Essence, électricité, electro-aimantation, air comprimé, gaz... il sera temps d’y repenser quand on aura sauvé notre peau.
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